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Sur un genre nouveau de Vordre des Pyrenomycetes, 

J. B. II. J. Desmazières. 

Depuis que les études microscopiques sont venues répandre 
une vive et nouvelle lumière sur l’organisation des plantes 
Cryptogames, un grand nombre de genres appartenant à cette 
classe d’êtres, ont éprouvé des modifications importantes, soit 
dans les caractères qu’on leur attribuait, soit dans les espèces 
que l’on y avait abusivement introduites. Au milieu de ces heu¬ 
reux bouleversemens d’une nomenclature basée sur des obser¬ 
vations vagues et incertaines, le genre Sphœria y vaste gouffre 
où l’on a entassé les espèces les plus incohérentes, attend en¬ 
core une révision complète, désirée par tous les mycétologues 
qui placent au premier rang des caractères, ceux fournis par 
les organes de h reproduction. Beaucoup de Sphéries, en effet, 
sont dépourvues de thèques, et la conformation de la sporidie 
est tellement variable dans ce groupe, qu’elle peut offrir de 
bonnes distinctions génériques, d’autant plus utiles quelles 
rendraient moins difficile l’étude d’un genre où l’on compte 
aujourd’hui plus de mille espèces. 

Nous ne croyons pas, toutefois, que le remaniement générai 
du genre Sphœria puisse être entrepris avec succès par un seul 
cryptogamiste, parce qu’il faudrait non-seulement qu’il possédât 
toutes les espèces connues , mais encore parce qu’il serait indis- 
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pensable que ces espèces fussent dans un état de développement 
qui permît d’y observer les organes générateurs parvenus à leur 
maturité, condition nécessaire pour en constater les formes 
et les dimensions relatives avec quelque précision. Mais si ce 
travail considérable et hérissé de grandes difficultés ne peut 
être le résultat des veilles d’un seul observateur, on peut au 
moins espérer de le voir se compléter peu-à-peu par la réunion 
des recherches particulières entreprises par les savans qui re¬ 
connaissent Futilité du microscope et savent se servir de cet 
instrument dans l’étude du genre qui nous occupe. C’est ainsi 
que, dans ces derniers temps, on a créé au dépens des Sphœria, 
les genres Sarcothecium , Diplodia , Discosia, etc., genres que 
nous croyons devoir être adoptés, et auxquels viendront se 
joindre plusieurs autres, non-seulement par l’examen appro¬ 
fondi des espèces anciennement connues, mais encore par 
celui des espèces nouvelles ou à découvrir, que Fon ne se 
contente plus, comme autrefois, de décrire et distinguer en 
saisissant seulement leurs caractères extérieurs. 

Croyant utile à la science de signaler à notre tour, une Sphérie 
illégitime mentionnée par le savant auteur de YElenchus fungo - 
rum, nous créons le genre Dilophospora, pour la Sphœria Alo- 
pecuri que nous avons eu occasion d’étudier sur un grand 
nombre d’échantillons récoltés pour la vingt-deuxième livraison 
de notre collection cryptogamique. Voici ses caractères : 

Dilophospora Nob. 

Char. gejv. Perithecium rotundatum, clausum, ostiolo perfo- 

ratum. Asci nulli. Sporidia cylindrica, utrinque appendicibus 

filiformibus radiato-coronata. 

Dilophospora Graminis Nob. : pcritheciis minutis, crustâ nigricantc 
lectis , seriatis, subconuatis, globosis , in stiomate^ albo immersis ; ostiolis 
punctiformibus atris, disco niveo positis. 

Sphceria Alopecuri Fries, Elench . fung. 2 , p. 91. — Duby, 
Bot. Gall. 2, p. 694. 

Habitat in vagina et glimia (iraniimmi. 
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Nous devons la découverte de cette Pyrénomycete intéres¬ 
sante au D r Guépin , d’Angers, qui la communiqua à M. Fries 
comme à nous. Depuis lors, elle fut observée dans les environs 
de Caen , par M. lloberge, qui nous l’adressa sur un Agrostis 
et sur XAlopecurus agrestis. MM. Fries et Duby, en la plaçant 
dans le genre Sphœria, ont gardé le silence sur ses organes re¬ 
producteurs dont ils paraissent avoir négligé l’étude. Ces or¬ 
ganes présentent pourtant des caractères si particuliers et si 
tranchés, que nous n’avons pas hésité à les considérer comme 
devant servir de base au genre que nous établissons. Le Dilo - 
phospora Graminis , en effet, est dépourvu de thèques et 
présente des sporidies cylindriques, couronnées, à chaque ex¬ 
trémité, par trois filets (rarement deux), divergens, quelquefois 
simples, mais plus souvent fourchus une ou deux fois. Ces 
appendices filiformes figurent deux aigrettes qui ont chacune 
pour auteur le quart ou le tiers de la sporidie dont la longueur 
totale est de -h de millimètre environ. Les sporules au nombre 
de quatre à six, sont unisériées, globuleuses et opaques. Les 
périthéciums sont enfoncés dans une sorte de stroma blanc, 
presque pulvérulent, et recouvert par l’épiderme épaissi et 
noirci de la plante. Ils sont globuleux, d’un demi-millimètre de 
grosseur et disposés en une ou deux séries dans chaque strie 
longitudinale du support. Leur substance interne est d’un gris 
foncé , mais si ori l’humecte lorsque les périthéciums sont coupés 
transversalement, elle se gonfle en se pénétrant de l’eau, et 
paraît alors gélatineuse et d’un blanc grisâtre. L’osiiole est punc¬ 
tiforme et noir, presque toujours entouré d’une très petite tache 
blanche fort apparente. 

Cette espèce se trouve, en été et en automne, non, comme 
on l’a dit, sur le chaume de VAlopecurus> mais sur la gaine de 
sa feuille supérieure, et même sur les glumes de son épi qu’elle 
déforme en arrêtant son développpement. Elle croît aussi sur les 
Agrostis, XRolcus mollis et le seigle. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Planche i. Fig. i. a. Dilophospora Graminis, vu à la loupe. 

b. Une coupe horizontale des périthéciums, vue à la loupe. 

c. Sporidies au grossissement de 800. 


